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Energie

Les îles à hydrogène

On parle beaucoup de nouvelles sources d'énergie.
L'hydrogène semble promettre un avenir radieux.

Il pourrait remplacer le pétrole. Même si la diversité
des ressources est le meilleur garde fou contre la pénurie.

Le
21 avril, début de l'été

arctique, l'Islande - petit
pays de 280 000 habitants -

s'envolera vers un futur no
oil. La première pompe à hydrogène

du monde entrera en service

dans une station d'autobus. C'est

le début d'un programme
révolutionnaire pour s'affranchir des

combustibles fossiles. Pollution et

dépendance énergétique ne seront

plus que des mauvais souvenirs.
Pour le bonheur de Jules Verne

qui écrivait en 1874, dans un livre

intitulé L'île mystérieuse, qu'un
jour l'eau serait employée comme
combustible fournissant une
source de chaleur et de lumière

inépuisable.
Il est vrai que l'hydrogène est

présent en grandes quantités sur
la terre, mais rarement à l'état

pur. Il faut l'isoler et, pour ce

faire, il faut de l'énergie, si

possible renouvelable. Voilà pourquoi

l'Islande est à l'avant-garde.
L'île est riche en énergie

hydroélectrique et géothermique,
idéales pour produire l'hydrogène

via 1 electrolyse (de l'électricité

qui sépare l'hydrogène de

l'oxygène). Un consortium, le Iceland

New Energy, réunissant trois mul-

Une entreprise vaudoise

tinationales - Shell, Daymler
Chrysler et Norsk Hydro - et des

institutions publiques islandaises

qui en contrôlent le 51%, a été

mis en place pour réaliser le projet

financé en partie par l'Union

européenne. L'ambition, à peine
cachée, est de devenir le Kowait

du Nord. Au lieu du pétrole,
l'Islande vendra du gaz.

Hawaii suit l'exemple. L'île japonaise

de Yakushima aussi. Des

investisseurs publics et privés tentent

d'y produire de l'hydrogène pour
l'exporter dans le reste du monde.

Il s'agit d'implanter des petites
centrales hydrauliques, exploitant
l'eau présente en abondance sur
toute la surface de l'île, et d'utiliser

l'énergie obtenue pour produire
de l'hydrogène par électrolyse.

La Suisse au cœur
de la recherche

La Suisse participe de son côté à

plusieurs programmes européens
de développement des piles à

combustible: des transformateurs

d'énergie alimentés par des gaz tels

que l'hydrogène. Elle mène aussi

des recherches de pointe dans ses

hautes écoles en collaboration avec

Sulzer. Trois projets pilotes ont

Depuis 2000, HTceramix SA - créée par d'anciens étudiants de

l'EPFL - vise la commercialisation de piles à combustible générant

à la fois de la chaleur et de l'électricité - selon le principe de

la «cogénération» - avec le soutien et la collaboration de l'Ecole

Polytechnique et le financement de la Commission pour la

technologie et l'innovation (CTI) et du Fonds de la recherche de

l'Union gazière suisse (FOGA).
www.htceramix.ch

ainsi vu le jour dans la région bâ-

loise. Ces expériences testent la

production simultanée d'électricité

et de chaleur au moyen de

systèmes décentralisés, proches du
consommateur-client. L'institut
d'énergie et systèmes électriques
(IESE) de l'Ecole d'ingénieurs du

canton de Vaud est en train de

réaliser à son tour des bateaux

propulsés par des piles à combustibles

dont un prototype navigue déjà

sur le lac de Neuchâtel.

En revanche, la production
d'hydrogène n'est pas à l'ordre du

jour. Pourtant, la Suisse, à l'image
des autres îles, dispose d'un réseau

hydroélectrique performant.
Pourquoi alors ne pas envisager un

projet destiné à l'exportation
d'hydrogène sur les marchés du
monde entier, déprimés par
l'épuisement imminent des

gisements pétroliers?
Olivier Buchli de Htceramix est

dubitatif. Bien sûr, l'hydrogène est

un vecteur énergétique tout à fait
intéressant. Mais les ressources

renouvelables du pays sont insuffisantes

pour envisager un projet de

cette envergure. Le rendement et

les difficultés de stockage nuisent à

sa rentabilité. Le potentiel encore

sous-estimé de la biomasse -

l'énergie solaire transformée en

énergie chimique par l'action des

organismes vivants sur terre, qui
pourrait couvrir du 8 à 10% des

besoins énergétiques du pays -
semble bien plus prometteur. Les

bio-gaz, obtenus par fermentation

notamment, peuvent alimenter en

carburant des moteurs traditionnels

ou des piles à combustibles

dont l'industrie automobile est

très friande. Sans parler de la

fourniture d'énergie «stationnaire»

délocalisée pour les bâtiments ou

l'exploitation industrielle. Au lieu

de passer d'un monopole à un
autre, comme le laissent entendre

les partisans de l'hydrogène, l'avenir

repose probablement sur la

multiplication des sources et sur la

complémentarité des systèmes de

production, de gestion et de

contrôle d'approvisionnement et

de distribution d'énergie. md

Emilio Piervincenzi, «Islanda,
addio alla benzina», La Repubbli-

ca, 20 février 2003.

Ingénieurs et architectes suisses,

IAS,n°14,25 juillet 2001

www.newenergy.is
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